
Témoignages

A l’occasion de sa 5e édition, les organisateurs de la
Marche réunionnaise pour le climat et la biodiversité
ont décidé de rendre un hommage particulier à Paul
Vergès.
Ce 5 mars est la date anniversaire de sa naissance.
C’est aussi la commémoration de l’anniversaire de
l’ancien dirigeant du PCR qui fut la raison de la créa-
tion, en 2018, de la Marche réunionnaise pour le cli-
mat et la biodiversité dont l’organisation fut confiée
au SIDELEC Réunion présidé par Maurice Gironcel.
Cet événement est devenu dès sa première édition le
principal événement de l’action climatique à La
Réunion. Il rassembla dès le début des partenaires
tels que la Mairie de Sainte-Suzanne, la CINOR, la Ré-
gion ou le Département.
Ces partenaires organisent ce 5 mars à 9 heures une
conférence de presse afin de présenter la 5e édition
de la Marche réunionnaise pour le climat et la biodi-
versité. Danyèl Waro, parrain de l’événement, sera
présent.
A cette occasion, une exposition en l’honneur de
Paul Vergès sera dévoilée à la salle Rwa Kaf à Sainte-
Suzanne. Cet événement est très important pour le
Parti communiste réunionnais. Les militants de toute
l’île sont invités à se mobiliser, et Elie Hoarau, pré-
sident du PCR, sera présent.

Au travers d’une rétrospective en images, l’engage-
ment de Paul Vergès pour la lutte contre la crise cli-
matique sera rappelé.
En 1972 eut lieu le Sommet de Stockholm qui marqua
la première prise de conscience internationale de la
nécessité de protéger l’environnement. Des scienti-
fiques commençaient alors à modéliser l’impact des
émissions de gaz à effet de serre dans l’atmosphère :
la crise climatique était déjà annoncée.
3 ans plus tard en 1975, le PCR, alors dirigé par Paul
Vergès, inscrivit les énergies renouvelables pour l’au-
tonomie énergétique comme une priorité. C’était un
des chapitres du « Plan de survie ».
A cette époque, Paul Vergès était maire du Port. Il
utilisa ce mandat pour lancer une vaste opération de
boisement de la Plaine des Galets. Les élèves des
écoles furent d’importants acteurs de la plantation
de plusieurs centaines de milliers d’arbres. Grâce à
cela aujourd’hui, la température moyenne au Port a
diminué.



Témoignages

« Une proposition de loi de la majorité sénatoriale,
qui sera examinée le 5 mars, prévoit de flécher une
partie des fonds, collectés au titre du livret A, vers
les entreprises de l’industrie de défense française. Le
groupe socialiste défend, quant à lui, la création d’un
livret d’épargne spécifique », annonce un article de
« Public Sénat » publié le 1er mars.
L’an dernier, deux tentatives d’utiliser l’épargne des
moins riches pour en détourner une partie au profit
des marchands de canons français avaient été re-
poussées par le Conseil constitutionnel pour des mo-
tifs de procédure. Ces initiatives avaient reçu le
soutien du gouvernement. Cette fois, c’est une pro-
position de loi spécifique qui sera discutée au-
jourd’hui au Sénat.

L’épargne du Livret A est estimée à 568 milliards
d’euros. Ce pactole intéresse donc fortement l’indus-
trie française de la guerre. Selon l’auteur de la propo-
sition de loi, le financement du logement social ne
serait pas affecté. Le texte vise à offrir aux marc-
hands de canons l’accès à 40 % de l’épargne du Livret
A, la part dite « non centralisée ».
Ceci montre que Paris est prêt à donner plus de
moyens à l’industrie française de la guerre en détour-
nant une partie de l’épargne des plus pauvres de son
objectif initial.

Cela souligne également que faire la guerre est une
priorité plus importante pour Paris que construire
des logements sociaux. En effet, les moyens
manquent pour répondre à la pénurie dans ce do-
maine, avec 40 000 familles inscrites sur liste d’at-
tente à La Réunion et plus de 100 000 Réunionnais
victimes du mal-logement.

Cette proposition de loi souligne qu’une part du Li-
vret A peut être affectée à d’autres tâches que le fi-
nancement de la construction de logements sociaux.
Dans ces conditions, pourquoi ne pas augmenter la
part du Livret A destinée exclusivement à cet objec-
tif ?
Rappelons que le Livret A est bien souvent la seule
épargne des classes sociales les moins favorisées par
le système. Ces épargnants savent que leurs écono-
mies servent à construire des logements sociaux.
Cette épargne est donc également un geste de solida-
rité entre membres des classes défavorisées, elle n’a
jamais été conçue pour financer l’industrie française
de la guerre.

Elu président de la Région Réunion en 1998, Paul Ver-
gès fit de l’autonomie énergétique pour 2025 un ob-
jectif, avec la création des structures nécessaires
pour l’atteindre.
Trois ans plus tard au Sénat, il fit voter à l’unanimité
et dans les mêmes termes par le Sénat et l’Assemblée
nationale une proposition de loi faisant de la lutte
contre le réchauffement climatique une priorité na-
tionale. Ceci entraîna la création de l’Observatoire
national sur les effets du réchauffement climatique,
institution assurant l’interface entre les scientifiques

et les responsables politiques.
Cet élan fut remis en cause par un changement de
majorité à la Région Réunion. La Réunion n’a plus
« un siècle d’avance » comme l’affirmait un ministre
en visite à La Réunion en 2008, mais les retards s’ac-
cumulent avec la croissance des énergies primaires
importées et du parc automobile.



Bayalina

Astér, fini : la diréktrisse i artourne dan son bann pièsse laparttman. I
éssèye artourné parsk lé presk pi kapabe marshé. Alapak papa cé-d’ trape son
bra pou ède aèl ! Papa lé pou tienbo lœ bra inn fanm ! Prœmié coup mèm mi
voi in nafèr konm ça-là ! Lœ bra in fanm !… El lé malade, lé vré ! Malgré ! Avan
k manman i mor, mwin la-zamé vü papa, mi di pa brasse manman dann son bra,
dessi son léstoma (zafèr konm ça-là, i trouve rienk dann film sinéma), mi di pa
brate aèl (apark kortézé, rienk bann blan lontan i fé ankor ça), mi di pa kost'
sanm èl, mi di konmsa : ne-srèsse frolé sinpleman, ne-srèsse floute la min
manman, ne-srèsse lœ zong son pti doigt d’ pié, kan-mèm san fèr par ékspré
ankor.

Gramoun la-toushe manman devan mwin, rienk — lœ larme dann zié —
pou anbrasse aèl pou « di bonzour », l’hèr té oblizé férme son sèrkëy.

– Gro-Taba i arvien ! Gro-Taba i arvien !
Nou k lété séré inn dessi l’ot parèy semi salade, nou k' té i alonz nout

kolé parèy banbou d’ Shine, pou nou bien avèye toute, nout toute la-fané konm
grin-mayi kan i done manjé volaïye, nou la-lofé konm pti poul devan la rou
lauto, nou la-court assize nout plasse. E amwin prœmié dann tas !

Ivone i débarke. Èl lé pi en keu d’ bëf : èl lé en lame razoir ! La kantité d'
mové kozman ça gro férblan-la-grèsse-là la-trouve pou mètte dessi mon compte !
Dessi lœ compte anou zindien La Rényon !… san zamé èl i argarde amwin,
soman !

« Mwin na pa peur zot sorslaj, zot majigador, zot siguide ! Mwin na pa
peur zot jako, zot diabe ! Kan-mèm çak néna sépa konbien d’ bra-là, vien alu. Mi
atande alu !..

« Mi surfou de ce diréktrisse de mèrde ! Mwin néna un mur en béton k'i
apuiye mes rin ! »

Walali, walala, Ivone i vomi mèm ! In ranm mové kozman, in flopé parol
en fièl ! Toute, èl la-di, toute èk inpé ! Toute çak la-passe dann son zabo torte !
Amwin ? Mi kite aèl pou la valër. Pou la valër !

La pankor fini...



Oté
Mézami, mwin la touzour antann dir ladministrassion, lé rar èl i pran in
déssizyon a-tan, é o kontrèr, èl lé touzour apré kour déyèr pou trapé. Poitan
bann zinstriman pou kalkil lé shoz par avanss, si mi tronpe pa, sa i égziss é sré
mèm possib mète azot an akssyon tèl sorte nou l pa pri o dépourvu kom i di
dann fab La fontaine.

Issi la Rényon, mi panss i pé di sa pou in bonpé d’zafèr. Lo dèrnyé zafèr mwin
la antann parlé sé kouran élékrik. I parétré nou lé riskab soufèr dan bann zané
k’i vien in sorte péniri d’kouran é pou kossa, pars i paré lo park otomobil
éléktrik lé riskab mète anou san tardé dann la pane kouran — arzoute èk sa
bann klimatizassion épi d’ote form gaspiyaz..

Mé néna lontan la anparl loto épi lo bis éléktrik — la anpal ossi la
klimatizassion natirèl — mé lo rézoneman d’apé sak i paré la zamé alé
ziskoboute. Paul Vergès l’avé anparl lotonomi énèrzétik avèk pa in sèl sours mé
plizyèr mé l’éta épi la droite — dizon bann anti Vergès — lé pli intélizan ké
bann kominiss é sak bann kominiss l’avé prévi ébin sa téi doi pa arivé.

Dann in bonpé domène nou lé konmsa — an rotar dsi noute épok. Pli pir, nou lé
konm l’autruche, ni bour noute tète sou galé épi ni panss bann shassèr i gingn
ar pa oir anou. Mé élas Ménétas mon kèr lé an filass é sak ni rofiz la plipar d’tan
li lé riskab arivé — antanssion li ariv déza !

A bon antandèr, salu !




